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habités, ont conservé des noms français ; la race frau- il n'y avait rien le pareil à faire, sai f la péche et le
<aise s'est en outre assise sur les bords du Saint-Laurent commerce des pelleteries. Enfin le systène colonial dis
et de ses alîluents de manière à n'en pouvoir être délogée. temps dil'rait du utre.
Elle y forme un groupe compact de plus de 1,600,000 l)une pamt, il n'y avait ,n'res â r;éClamner l'intervenlion
:maes qui descendent de G9,500 colons abandons en de l'Etat ; de l'autre, les classes laborieuses n'avaient
vertu du traitù de 1763, )ans l'intervalle de 1810 à 1870, aucun moyen >ratique de s'expatrier. Ce ut la Mnoblesse
la population française du Canada s'est accrue de ,000 fOodale qui colonisa l'Acadie et le Camada ; elle le lit
ines. La mere-patrie ne s'intéresse point assez au surt d'aprs les principes eni vigueur vin mtière :le propriété.
'un peuple qui est sorti d'elle-mème, qui lui est resté Ceci exige une courte explicatiuu. Le progrès récent des

tidèle par les moeurs. par la religion, par la langue. Il études historiques a permis de constater, contrairement
continue pourtant de préoccuper quelques personnes aux opinions accreditées pir les publicistes du i 18e sièclh,
-hez nous. On peut citer parmi elles M. lameau, qui a qu 'au moyen ilge la propriété en France était tr
fait un long séjour parmi les Canadieny.Français, qui les divisée. Chaque famille avait une maison d'habitation
a étudiés avec soin, et a essayé de les faire connaître et un lopin de terre attenant : les umurs en fasaient un
dans uneoeuvre du plus vif interèt, et qui n'a lias obtenu devoir, tradition qui :ubsiste dans les pays commue
le retentissement qu'elle mrérite,-. France tux colonies. l'Angleterre et l'Allemagne, qui ont un patssû féodal, et
I vol. in So, Paris, 1819--et qu'on consultera plus tard où la possession du foyer domestique est mne institution
commune une source autorisée. M. Hameau s'est demandé sociale. Les fiefs n'étaient guère la graide propriétè
depuis par quels moyens s'était développée la coloniation telle qu'on se la ligure volontiers. Les petits fiefs, c'est
du Canada. Il répond à cette question à propos de à-dire ceux comuposûs de termes trie le muaitre pouvait
l'Acadie. L'.\cadie, maintenant appelée la Nouvelle- exploiter lhii.umme, occîp:mienimne tendue énormne du
Ecosse, est un cantou isol (e uot re ;nicienne colonie du territoire. Les autres se composaient de deux p:irts ;
Caiada. , l'une sous la dépendance directe du seigneur, exploitée

Elle occupe à l'.trmnité dut golfe SaiMt-Laumnt ue par lui ou de comuptle à demin-métairsie,-l'autre form'e
presqu'ile dont le chef-lieu, Port-Iloyal, devenu a\na- de terres accnsêes.
polis en mémoire de la reine Aie Stuari. lors de Le possesseurdecesdermièresterresdevaitauseigneur.
la cession de l'Acadie â l'Angleterre par le trait outre la foi et lhommage, une rente perpétMelte, en
«Utreclt (1713), a éé notre pmmiier établissement un argent on OU nature, soit parce qu'il .les tenait dii
Amérique (1600). Il y avait environ 2,00 colons en seigneur, soit parce qu'il enm recevait des services ; il était
Acadie au mnoment de la conquète anglaise (1210) et 1-, leancier. Au 15e simèle, le fait est que l'agricmlteur est
000 en )750. Cinq ans après <l7à5, la colonie fut réduite propriétaire ou teniamncier de la terre qu'il exploite. Mais
1 2,500 àmnes par l'effort que tentèrent les Anglais en vue uime révolution est commencée les villes sont devenues
d'y détruire l'élément francais. Les colons furent les centres dle la richesse publique ; le bourgeois coîmmier.
déportés ou dispersés brutalemiment. Cet épisode de çant, l'artisan aisé, achètent des oiems ruraux qu'ils
l'histoire de l'Acadic a été depuis l'objet di poimne allrmnemnt. absolumemut comme de nos jours. Il en résulte
d'Er'angline, par Logfellow. Cependant les Acadiens bienitt que le seigne u terrien et le propriétaire rural,
ont survécu à cette épreuve, car au recensement de labitant sur son ch;np, ne trouvent plus à établir leurs
M87. ils étaient ami nombre de 8,.70, ce qui est u cadets. Ce sont cix qlin, à pii'ur du 10e siècle voMt
exemple de fécondité peu commun. chercher dans le nouveau monde les terres qu'ils ie

L'Acadie, comme le Canada -du reste, n'a pas été trouvent plus autour d'eux. Là, ils s'établissent suivant
colonisée par les procèdes n' msage au 190e siècle les règles du droit féodal : ils créent des seigneies smr
L'émigration moderne a un caractère parti., lier. Elle lesquelles ils plaient des mékyers amnés par eux et à
n'eit pas été possible à une autre époque. Elle se leurs frais ; ils cèdent le restanît de leur domaine à des
compose, en etlfet du trop plein de la population emro. tenanciers censitaires égalemiient amienés par eux.
pxéemnine. Les émigrants sont en mnajomitê des aventu- " L'émigmration, dit .. Iamiie'au vint d'eu haut et ion
riers ; parmi cenx fort nombreux néanmoins qmi ne somt d'en has ; ce ie fut pinLt le dsir le la fortune qumi
pas aventuriers, la plupart sont dépourvus de ressources. poussa les paysans à aller se faire mîétayers o(ui
Ils arrivent dénués et réussissent souvent malgré tout, tenanciems dn Amérique ; ce furent les seigients qui.
pamce qu'ils ahordent sur une tere défrichée et déjà ayant obtenu des concessions seigneiriales, vimrent
riche. On peut ajouter que les t-ois quarts sont d'ori solliciter et engager les familles de cmltivateurs à les
gime urbaine et vont recruter dle préférence les villes suivre, afin de peupler- leurs fiefs désemrts d feudataires
industrielles (les EtatsUnis et de l'Amrique espamgIole et de teînancier's agm*icoles. Ces fermiers vismrent (le
où, quoique l'émigrati.on alllue, la colonisation ag-icole comliance prendre dans le Nouveau-Monde, auprès di
est lente. Le d'eloppement mapide et continu, de la seigneir terrien, la pace traditionnelle qu'ils oecipaier.t
colonisation franaise ien-Acadie et am Canada consiste depuis plusiem·s génîrations. Seulement tout le monde,
dans le fait.qu'elle fut d'abord et qu'elle demeure à peu gentilshounmes, bourgeois, pavsans tenanciers. furent ci
près excusriememt agricole. Elle s'est emnparée duc sol mme temps frapposde cette considération tque désormais
et le conserve, ce que e fon t pas les îlots d'émigrants l'expansion et Tétalissemet de leurs familles s'opé.
urbains qui vont d'un contre immd striel.ù un ane, sans reraient plus facilemdet autour de la maison paternelle.
se fixer ni créer de famille. dans les terres désertes et immenses vers lesquelles om se

Pourquoi les aiciens coloms del'Acadie et du Canada dirigeait." Ils oéissemnt domc à deux mobiles l'idée
étaiemt-ils des agricultcm-s Y D'abord parce que le régimue féodale et l'idée de famille. Les choses se solit passées
industriel, qui est le cachel actuel de la civilisation, de cette faon cn Acadie, comme au Canada, coiimmie
n'existait pas; puis parce qmme sur un sol viem-ge il est dans l'Etat actuel de New.York colonisé pair les ltolla1-
toujours nécessaire <le commencer par< le défrichemmenît dais colmne dans le Marylmmd et la Virgiuic, peuplés
sous peine de mort. Il ' a encore umm autre raison ; parles cadets dles grades familles anglaises, avant que
n'y avait de ressourmces cans le lbassimn du Saint-Laturent les caval icers dIu tedmups de Charles leret de la guerre
que dans l'exploitation du, sol. Am Mexique et au Pérou, civile allassent v chercher un asile et y comnstitumeir la
les Espagnols troumvèrenit de l'or à pm'emdr'e et une société famille sur le uxiodle des famiules de l'aristocratie mura!e
à exploiter ; aux Antilles, 'les flibustiers frauçais trou- le la Grande-lretagne.
vérent A fiire la course. Au mord du comtimemt auéricain. Cette mmthode de colouisation m'était as uouvelle en


